
Labourasse (Henri-Élophe) 1824-1903 

 

Associé correspondant national (1890-1903) 

 

Henri Labourasse est né à Vouthon-Haut (Meuse) le 13 octobre 1824, fils de Nicolas 

Labourasse (1798-1853), tailleur de pierre, et de Gabrielle Gilet (1797-1848). Il est l’aîné de 

trois fils dont l’un, Eugène, est instituteur à Loupmont (Meuse).  

Instituteur dans un premier temps, Henri Labourasse fut appelé en 1857 à diriger à Bar-le-

Duc le pensionnat Saint-Jean, une école supérieure libre d’ailleurs couramment appelée dans la 

ville le Pensionnat Labourasse. Les compétences dont il fit preuve dans ce poste amenèrent le 

ministre de l’Instruction publique à le nommer en 1867 inspecteur primaire. Affecté dans 

l’Aube, il résida dès lors à Arcis-sur-Aube. Il demeura en fonction de 1868 à 1875, consacrant 

son temps libre à faire, de village en village, des conférences agricoles qui rencontrèrent un 

grand succès. Il fut aussi pendant un temps régisseur du comte Ernest Armand, député de 

l’Aube, propriétaire d’une usine. 

Henri Labourasse a consacré toute sa vie à l’enseignement, avant de publier, l’heure de la 

retraite venue, plusieurs ouvrages consacrés aux patois et au folklore de la Meuse qui font 

encore aujourd’hui autorité, l’auteur ayant eu la sagesse et l’intelligence de recueillir en temps 

opportun les vestiges d’un monde déjà en cours de disparition. Natif du département et en poste 

dans la Meuse jusqu’à la fin du Second Empire, Henri Labourasse avait mis à profit ses loisirs 

pour faire œuvre, en quelque sorte, d’ethnologue et de philologue. Il avait mis en place, pour 

ce faire, tout un réseau d’informateurs, constitué en grande partie de collèges instituteurs. 
« A quoi bon », dira quelque grincheux, « vous soucier de ces vieilleries que le progrès a 

condamnées ? » Ce n’est pas notre avis, ni celui de bien d’autres qui nous stimulent et nous 

approuvent ; avec eux, nous pensons que ces reliques du passé font partie intégrante de notre 

histoire provinciale, au même titre que nos ruines, nos chartes, nos médailles et jusqu’à notre vieux 

langage, trop méconnu et dédaigné, malgré son allure naïve et ses allures pittoresques.  

 

À la fin de sa vie, il se retira à Troyon, commune meusienne dont était originaire son épouse 

et c’est à la Meuse qu’il consacra les deux ouvrages qui valent à son nom d’être aujourd’hui 

encore connu des historiens locaux : Glossaire abrégé du patois de la Meuse, (Nancy-Crépin-

Leblond, 1887, 560 pages) ; Anciens us et coutumes, légendes, superstitions, préjugés du 

département de la Meuse, (Bar-le-Duc, 1903, 224 pages). 

Membre associé de la Société académique de l’Aube, et membre de la Société 

d’archéologie lorraine, Henri Labourasse collabora activement à l’Almanach de la Meuse. Il fut 

également, dès sa fondation en 1870, un membre très actif de la Société des Lettres, Sciences 

et Arts de Bar-le-Duc dont les Mémoires publièrent près d’une trentaine de ses notices 

historiques et, notamment, Vouthon-Haut et ses seigneurs (1890) et Troyon, histoire et 

statistique (1896). 

Sollicité par Charles-Auguste Salmon, il fit acte de candidature à l’Académie de Stanislas 

de Nancy par une lettre du 20 octobre 1890 à laquelle il joignit une liste et des exemplaires de 

ses publications classées en « ouvrages classiques » et « esquisses historiques. Notices ». Le 

rapport de candidature présenté le 28 novembre par Frédéric Duvernoy souligna : 
« Il débuta par des traités élémentaires d’un caractère purement professionnel. Mais il dut avoir 

de bonne heure la noble ambition d’études plus élevées, une vive passion de la lecture, avec une 

grande puissance d’assimilation et de travail, pour, étant parti de ce point, arrivant à celui où nous 

le voyons aujourd’hui. À l’appui de sa candidature, il nous présente des travaux très divers, de 

linguistique, de topographie, de statistique et d’histoire, des notices, des biographies. Quel que soit 

le mérite intrinsèque de ces différentes œuvres, toutes se recommandent par la clarté et par la forme, 

c’est-à-dire par un style net, aisé, naturel qui va jusqu’à l’élégance… » 



Reçu associé correspondant régional le 26 décembre 1890, Henri Labourasse remercia le 

29. Il fit une communication intitulée « Notice biographique de Claude-François Denis, 

publiciste et antiquaire » publiée dans les Mémoires de l’Académie de l’année 1892. 

Officier de l’Instruction publique depuis 1896, il reçut, le 21 juin 1903, la Médaille d’or de 

la Société d’encouragement au bien « pour toute une longue vie de labeur consacrée à 

l’enseignement ».   

Henri Labourasse a épousé, le 21 octobre 1846 à Troyon, Émélie Beaudier (1821-1899), 

veuve de Ponce Maginot, instituteur à Voinville, dont il eut une fille, Marie-Eugénie, mariée à 

Arcis-sur-Aube le 6 août 1872 à Léon Marin, intendant militaire alors affecté à Constantine.  

Henri Labourasse est mort à Troyon le 1er Août 1903. À l’Académie de Stanislas, sa 

disparition est évoquée lors de séance publique du 19 mai 1904 par Pierre Boyé, secrétaire 

annuel, qui salue la mémoire de ce « travailleur scrupuleux » : « Honneur à ces travailleurs plus 

humbles ! Les pierres qu’ils taillent sont indispensables pour l’achèvement d’un somptueux 

édifice. Par eux se renouvellera dans une grande synthèse, l’histoire de notre France ». [Michel 

Maigret, Alain Petiot. Novembre 2025] 

 
P. D’ARBOIS DE JUBAINVILLE, Table alphabétique des publications de l’Académie de Stanislas (1901-1950), 

Nancy, 1952, p. 63 ; Archives de l’Académie de Stanislas, dossier d’Henri Labourasse ; Henri DANNREUTHER, 

« Nécrologie. M. Henri Labourasse (1824-1903) », Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-

Duc, 4e série, t. III (1904), p. cxi-cxii ; J. FAVIER, Table alphabétique des publications de l’Académie de Stanislas 

(1750-1900), Nancy, Berger-Levrault, 1902, p. 140 ; Charles RICHERT, « Henri Labourasse. 1824-1903) », L’Est 

Républicain (18 septembre 1903) ; La Semaine religieuse (15-22 août 1903) ; Charles SADOUL, Table alphabétique 

générale des publications de la Société d’archéologie lorraine (1849-1900), Nancy, Palais ducal, 1903 ; Charles 

SADOUL et Pierre MAROT, Table alphabétique générale des publications de la Société d’archéologie lorraine 

(1901-1930), Nancy, Palais ducal, 1934, p. 58 ; Table alphabétique des Mémoires de la Société des lettres, sciences 

et arts de Bar-le-Duc (1871-1912), 1914, p. 44-45. 

 
 

Publications d’Henri Labourasse 
 

Pour les articles historiques, voir les tables alphabétiques de la Société des lettres, sciences et arts de 

Bar-le-Duc et celles de la Société d’archéologie lorraine.  
 

Ouvrages pédagogiques 
 

• Nouveau système cryptographique, Troyes, s.d. 

• Notions d’arithmétique, de système métrique, de dessin, d’arpentage et de géographie générale et 

locale à l’usage des écoles élémentaires de la Meuse, Saint-Mihiel, Casner, 1852. 

• Carte murale de la Meuse, Verdun, 1857. 

• Simples notions d’agriculture pratique, à l’usage des écoles primaires de la Meuse, Verdun, Pierson, 

1859. 

• Petite géographie de la Meuse, Saint-Mihiel, 1860. 

• Nouvelle grammaire élémentaire, Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1863. 

• Simples formules d’actes sous seings privés à l'usage des écoles primaires, Bar-le-Duc, Contant-

Laguerre, 1865. 

• Le Moniteur des petits enfants chrétiens, Bar-le-Duc, Contant-Laguerre,1866. 

• Notions d’arpentage et de toisé à l’usage des écoles primaires et des classes d’adultes, 2e éd., Paris, 

Hachette, Bar-le-Duc, Delamain-Duval, 1866. 

• Éléments de géographie. Aube, Arcis-sur-Aube, Frémont, 1869. 

• Premières notions de géographie à l’usage des écoles de l’Aube, Arcis-sur-Aube, Frémont, 1874. 

• Résumé de grammaire française à l’usage des écoles primaires, Arcis-sur-Aube, Frémont, 1875. 

• Système métrique, arpentage et toisé pratique, Arcis-sur-Aube, 1875. 

• Tableau synoptique et généalogique d’histoire de France (Mural), Paris, 1876. 

• 400 questions sur la géographie générale, la France et ses colonies, mises à la portée du jeune âge, 

Paris, Maugars, 1877. 

• 2.500 mots d’orthographe usuelle avec exercices correspondants à l’usage des écoles primaires, 

Paris, Maugars, 1879. 



 

Travaux historiques 
 

• Jean-Baptiste Broussier, général de division, 1766-1814, Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1868. 

• « Le Camp de la Woëvre, Castrum Valrense », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, [1871] (Extrait des 

Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 1ère série, t. I). 

• Glossaire abrégé du patois de la Meuse, notamment de celui des Vouthons, Arcis-sur-Aube, 1887. 

• « Les hommes illustres de la Lorraine et du Barrois : Levrechon, Vayringe et Cugnot », Bar-le-Duc, 

Contant-Laguerre, 1888 (Extrait de l’Annuaire de la Meuse). 

• « Vouthon-Haut et ses seigneurs », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1890 (Extrait des Mémoires de 

la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 2e série, t. VIII). 

• « Parmentier et sa légende », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1891 (Extrait des Mémoires de la 

Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 2e série, t. IX). 

• « Encore le camp de la Woëvre », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, [1892] (Extrait des Mémoires de 

la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 3e série, t. Ier). 

• Notice sur Henrion de Pansey, savant jurisconsulte, premier président à la cour de cassation, Bar-

le-Duc, Contant-Laguerre, 1892. 

• Saint-Louvent ou Lupien (Lupentius), martyr du VIe siècle, sa mort, ses reliques et son culte, Verdun, 

Laurent, 1892. 

• « Notice biographique sur Claude-François Denis, publiciste et antiquaire », Nancy, Berger-

Levrault, 1893 (Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas, 1892). 

• « Troyon, histoire et statistique », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1896 (Extrait des Mémoires de la 

Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 3e série, t. V). 

• « Le luxe au presbytère avant 1789 », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, [ca 1897] (Extrait des 

Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 3e série, t. VI, 1897). 

• M. Félix Gillon, ancien président du tribunal civil de Bar-le-Duc (1799-1870), Nancy, Crépin-

Leblond, 1898. 

• « Jandeures, abbaye et domaine », Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1899 (Extrait des Mémoires de la 

Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 3e série, t. VIII). 

• Anciens us, coutumes, légendes, superstitions, préjugés du département de la Meuse, Bar-le-Duc, 

Contant-Laguerre, 1903. 
 

 

 
 


